
DEVENIR BRIGITTE

CANDACE OWENS PRÉSENTE
UNE ENQUÊTE DE XAVIER POUSSARD

PARTIE I 
« BRIGITTE » AU POUVOIR

« Le vieux monde se meurt, le nouveau monde tarde à apparaître, et dans ce clair-obscur surgissent 
les monstres ».
Antonio Gramsci, Cahiers de prison, 1948.
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Un « antidote aux codes sociaux et politiques patriarcaux »

Le 14 mai 2017, Emmanuel Macron, 39 ans, accède au pouvoir en France. Un an plus tôt, il était 
totalement inconnu du grand public.

La campagne avait été marquée par le torpillage du candidat de la droite François Fillon. Ancien 
Premier ministre, il aurait dû succéder à François Hollande dans le cadre de l'alternance entre 
socialistes et gaullistes, une caractéristique fréquente jusqu'alors dans la vie politique française. 
François Fillon avait triomphé à la primaire de la droite grâce au soutien des réseaux catholiques 
conservateurs qui s'étaient structurés et dynamisés dans le mouvement d'opposition au mariage 
homosexuel légalisé par le gouvernement socialiste en mai 2013.

Pour saborder Fillon, une offensive est lancée par la presse et la justice fin janvier 2017, quatre 
mois avant l'élection présidentielle. Elle le visait à travers son épouse Pénélope, tandis que les 
médias main stream vantaient unanimement le couple de « Brigitte » et Emmanuel Macron.... Un 
couple singulier : Emmanuel Macron avait rencontré sa femme, « de 20 ans de plus que lui », alors 
qu'il était au lycée.
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Pour vendre cette histoire improbable, une intense propagande a été déployée dans tous les médias :
télévision, radio et Internet. Les livres à la gloire de « Brigitte et Emmanuel » et les couvertures de 
magazines en papier glacé ont saturé l'espace public.

La victoire d'Emmanuel Macron sur les froncements de sourcils conformistes d'Amiens, petite ville 
de province, et sur le machisme ordinaire qui n'acceptait pas une différence d'âge que personne 
n'aurait remarquée s'il avait été le plus âgé des deux, lui a forgé un destin hors du commun. Dans sa 
persévérance à imposer « Brigitte », le jeune loup balzacien avait développé une volonté d'acier qui 
le conduisit au pouvoir.

La victoire d'Emmanuel Macron sur les froncements de sourcils conformistes d'Amiens, petite ville 
de province, et sur le machisme ordinaire qui n'acceptait pas une différence d'âge que personne 
n'aurait remarquée s'il avait été le plus âgé des deux, lui a forgé un destin hors du commun. Dans sa 
persévérance à imposer « Brigitte », le jeune loup balzacien a développé une volonté d'acier qui l'a 



conduit au pouvoir.

Après Amiens, Emmanuel Macron s'installe à Paris pour suivre les cours du prestigieux lycée 
public Henri-IV, avant d'entrer à Sciences-Po. Assistant du philosophe Paul Ricœur pendant ses 
études, il est l'un des meilleurs élèves de l'ENA (2004), l'école de la nomenklatura française, et 
intègre l'Inspection générale des finances, l'une des plus grandes administrations françaises. Devenu
le plus jeune associé-gérant de Rothschild & Cie (2010), le banquier social-libéral rejoint l'équipe 
de campagne du candidat socialiste François Hollande, qui, une fois élu président, le nomme 
secrétaire général adjoint chargé de l'économie à l'Élysée (2012), puis ministre de l'Économie et des
Finances (2014). S'étant émancipé de la tutelle socialiste, il avait annoncé fin 2016 sa candidature à 
l'élection présidentielle, se présentant comme un homme neuf qui serait le rempart à la vague 
populiste qui, coup sur coup, avait provoqué le Brexit au Royaume-Uni et porté Donald Trump à la 
Maison Blanche.
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L'histoire du couple formé avec « Brigitte » a en effet constitué le socle de la saga macronienne. Pas
moins de 60 couvertures de quotidiens ou d'hebdomadaires ont été consacrées à « Brigitte » entre 
avril 2016 et juin 20181. À ce jour, la page de Wikipédia sur Paris Match recense 13 couvertures 
consacrées à « Brigitte », derrière Nicolas Sarkozy (17 couvertures), mais devant François Hollande
(12), Claude Pompidou (10) et Bernadette Chirac (8).

Le 14 avril 2016, lorsque Paris Match consacre sa première couverture à « Brigitte », le lecteur 
attentif apprend qu'"un jour, dans son cœur, tout bascule secrètement. Elle assiste à la pièce de 
Milan Kundera, Jacques et son maître, dont l'un des élèves de troisième, Emmanuel Macron, est le 
héros. Il a déjà son œil de lynx »...

Commentaires sur les photos des deux couvertures Paris Match
La première couverture de Paris Match consacrée à « Brigitte » vante un « album intime ». La seconde montre « 
Brigitte » en maillot de bain. Lorsque des soupçons surgissent sur sa véritable identité, l'Élysée invoque le respect de la 
vie privée pour balayer les questions, et dénonce une « injonction à montrer des photographies » injustifiée...
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Une fois Emmanuel Macron installé à l'Elysée, « Brigitte » a été consacrée internationalement 
comme une icône et une personnalité de premier plan par 18432, le supplément de l'élitiste The 
Economist, dans un portrait étrangement titré Brigitte Macron, agent provocatrice, et la présente 
comme le « nouveau modèle de la femme française » et un « antidote aux codes sociaux et 
politiques patriarcaux ».

Une « légende officielle »

Contrairement à ce que laissait supposer l'intensité de la propagande autour du couple, les 
ressources biographiques relatives à « Brigitte » et Emmanuel Macron sont restées très rares. Le 
journaliste Hervé Algalarrondo, qui a tenté en vain d'enquêter sur la jeunesse d'Emmanuel Macron3,
résume la situation : « Oui aux couvertures de magazines avec Brigitte ; peu ou rien sur l'histoire 
réelle de leur relation.

Pour raconter la vie de « Brigitte » et d'Emmanuel Macron, le mot « légende » est revenu comme un



leitmotiv. Dans un article où le président est présenté comme un « grand acteur » sous « influence »,
Le Monde va jusqu'à qualifier sa biographie de « légende officielle ». Le terme « légende » a été 
utilisé par deux journalistes dans un livre consacré à « Brigitte » et dont le titre, Madame la 
présidente, révélait d'emblée son influence politique : « Une légende de grande proximité. [Les 
auteurs les plus inventifs n'y avaient pas pensé, mais les Macron oui. Elle est la composante 
émotionnelle, et lui la composante intellectuelle. Mais le cerveau intègre les choses par l'émotion. 
[Emmanuel Macron aime briller dans les yeux de sa femme. Pour parfaire la partition qu'il joue, il 
s'appuie sur l'acuité de son regard [ ... ]. Ses commentaires sont précieux. Implacable, elle le critique
et le corrige. [Agissent-ils en permanence ? Quand sont-ils sincères ? Ceux qui ont connu 
Emmanuel Macron dans sa vie antérieure n'en doutent guère : [ ... ] « Si on n'a pas la clé du jeu sur 
scène, on n'y comprend rien. » [ ... ] A l'abri des regards, loin de son image lisse, elle est
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une conseillère spéciale très particulière, avec un poids que le cabinet présidentiel s'efforce 
méthodiquement de minimiser. C'est pourtant auprès d'elle que le Président teste nombre de ses 
idées. Elle est la seule à oser lui parler aussi franchement, à avoir le dernier mot sur l'agenda. [ ...] 
[Lors de la campagne présidentielle de 2017], les soutiens politiques de la première heure, pour la 
plupart élus socialistes, ont découvert, non sans surprise, qu'elle savait tout, du moindre nouvel 
arrivant au niveau exact des dons. « Madame Macron », comme on l'appelle encore, reçoit toutes les
notes stratégiques des conseillers qui entourent son mari. »

L'histoire servie au public pourrait se résumer en quelques lignes : elle raconte la vie de Brigitte 
Trogneux, née le 13 avril 1953 à Amiens (Somme), fille cadette d'une famille de confiseurs qui a 
prospéré en Picardie et dans le Nord de la France. Après une éducation stricte chez les soeurs du 
Sacré-Coeur et une adolescence marquée par la libération des mœurs, cette baby-boomer épouse en 
1974 André-Louis Auzière, cadre dans une banque, à l'âge de 21 ans, et a trois enfants avec lui : 
Sébastien (1975), Laurence (1977) et Tiphaine (1984). Suivant les traces de son mari, elle 
commence sa carrière à Lille (Nord) en tant qu'attachée de presse à la Chambre de commerce du 
Nord-Pas-de-Calais (1982). Elle se tourne vers l'enseignement au milieu des années 1980, d'abord à 
Strasbourg (Alsace) comme professeur de lettres au collège protestant Lucie Berger, puis à La 
Providence, le collège jésuite d'Amiens, sa ville natale, en 1991. Elle y tombe éperdument 
amoureuse d'un brillant élève, Emmanuel Macron, et entame une liaison clandestine. Elle l'épouse 
finalement l'année de sa mutation au lycée parisien huppé Saint-Louis-de-Gonzague en 2007, un an 
après son divorce d'avec André-Louis Auzière en 2006. Véritable tabou, ce premier mari - le cocu 
de l'histoire - reste irrémédiablement introuvable. Il n'y a pas de photos de lui. « Les enfants de 
Brigitte semblent même avoir pris le parti d'Emmanuel contre leur père : leurs propres enfants ont 
brandi des affiches sur lesquelles on pouvait lire « Daddy » (sic) en référence à leur jeune beau-
père.
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Un faux CV

Cependant, lorsqu'on essaie de fusionner les différents récits de l'histoire ou de « Brigitte », il y a 
des incohérences. À commencer par son CV professionnel. Selon sa biographie officielle6, 
« Brigitte » avait obtenu un baccalauréat littéraire avec mention Tres bien, puis une maîtrise de 
lettres modernes grâce à un mémoire sur L'Amour courtois. Puis, pour devenir professeur de 
français et de latin, elle a obtenu le CAPES de lettres modernes. Il y a là une première incohérence :



la maîtrise du latin conduit généralement les candidats à se présenter au CAPES de lettres 
classiques, qui est à la fois plus prestigieux et plus facile à obtenir (car il y a moins de candidats) 
que le CAPES de lettres modernes. De plus, « Brigitte » n'avait enseigné que dans des écoles 
privées sous contrat avec l'Etat, pour lesquelles il existe un diplôme spécifique, le CAFEP.

Il a été établi par la suite que Brigitte Trogneux avait en fait obtenu un baccalauréat littéraire un an 
plus tard, à l'âge de 19 ans (et non 18), avec la mention Assez bien (et non « Tres bien »)7, qu'elle 
n'avait obtenu qu'un simple certificat de Lettres (et non une Maîtrise)8. Sa date d'entrée dans 
l'enseignement reste floue - tantôt 1984, tantôt 1986. Quant au CAPES (ou CAFEP) de « Brigitte », 
la journaliste de Vanity Fair Sylvie Bommel n'en a trouvé aucune trace9.

Un carnet d'adresses en or

Cette absence de diplôme est pour le moins surprenante, surtout quand on sait que de l'année 
scolaire 2007-2008 à la fin de sa carrière en 2015, « Brigitte » a enseigné à Saint-Louis-de-
Gonzague, l'un des établissements les plus prestigieux de Paris. Ce lycée privé, surnommé 
« Franklin » en référence à la rue du 16e arrondissement où il est situé, attire les enfants de l'élite. A
l'époque où « Brigitte » y enseignait, l'établissement était dirigé par Viviane Fradin de Belâbre, la 
mère de l'homme politique Bruno Le Maire. Après avoir trahi François Fillon, et coopté au sein de 
la Commission trilatérale, Le 
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Maire est devenu le ministre de l'économie d'Emmanuel Macron. Écrivain à ses heures perdues, il 
publie parfois des livres sur la façon dont sa femme le masturbe dans la baignoire10, ou sur son 
intérêt pour la sodomie11...

Franklin n'est pas un lycée ordinaire. Pour y étudier, il faut à la fois avoir d'excellents résultats 
scolaires et appartenir à la classe moyenne supérieure, celle des héritiers. En compilant les 
informations disponibles sur cette période, on découvre que « Brigitte » a été la professeure de 
français des enfants de nombreux futurs soutiens d'Emmanuel Macron. Parmi eux, Jean-Pierre 
Touyet12, Henri de Castries13, Renaud Dutreil14, l'avocat et académicien François Sureau, et surtout 
le milliardaire Bernard Arnault, PDG de LVMH. « Brigitte » est l'institutrice de ses deux enfants, 
Alexandre et Jean, issus du second mariage d'Arnault avec la pianiste Hélène Mercier.

Plus tard, « Brigitte » sera une amie proche de sa fille aînée Delphine, et la famille Arnault 
deviendra le fournisseur de vêtements de « Brigitte » par l'intermédiaire du styliste Nicolas 
Ghesquière, directeur artistique des collections féminines de Louis Vuitton et, au cours de la 
dernière décennie, principal promoteur des mannequins transgenres15.

Emmanuel Macron s'appuiera donc en partie sur le copieux carnet d'adresses de « Brigitte » dans sa 
conquête du pouvoir : « Une autre relation influente à ajouter au tableau de Brigitte Macron est 
Jacques Attali16, l'ancien conseiller de François Mitterrand, qu'elle a fait rencontrer à Emmanuel. 
C'est aussi elle qui a personnellement demandé à Attali de présenter son jeune mari à François 
Hollande », rapporte le journaliste Marc Endeweld17, révélant l'antériorité de “Brigitte” dans les 
liens du couple avec Jacques Attali, qui avait déjà repéré le jeune homme à l'ENA, tout comme 
Michel Rocard, Alain Minc et David de Rothschildl8.
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Un retournement de situation dans l'histoire officielle

La psychologie de « Brigitte », son emprise perceptible sur Emmanuel Macron et son influence 
politique considérable ne cadraient donc pas avec l'histoire d'une mère séduite par un jeune homme 
précoce, vigoureux et conquérant. Le journaliste Michaël Darmon19 rapporte que « en fait, le couple
fonctionne à l'inverse de l'histoire officielle : ce n'est pas Brigitte qui adoucit Emmanuel, comme 
l'image conventionnelle poussée dans les médias voudrait le faire croire, mais plutôt la Première 
Dame qui apprend au Président à être inflexible dans les moments cruciaux. Emmanuel est émotif, 
Brigitte est la dure ».

« Il ne fait rien sans lui demander son avis. De l'embauche d'un collaborateur au choix d'un costume
ou d'une coupe de cheveux », écrivait déjà en 2016 Le Nouvel Obs20, l'hebdomadaire de l'intelligen
tsia de gauche parisienne qui, n'ayant pas réussi à percer le mystère, écrivait quelques mois plus tard
: « Le problème avec Emmanuel Macron, c'est que personne, à part sa femme, ne peut dire à ce jour
qui il est »21. De son côté, « Brigitte » s'embrouille un peu plus en déclarant : « Quand je lis sur 
notre relation, j'ai toujours l'impression de lire l'histoire de quelqu'un d'autre. En fait, notre histoire 
est si simple »22.

Cette énigme crée une certaine gêne pour les interlocuteurs du couple, parfaitement décrite par 
l'écrivain Michel Houeilebecq23 : « Il est bizarre, on ne sait pas d'où il vient. J'ai essayé de 
l'interviewer24 .... Des gens qui parlent assez mal... Franchement, c'est difficile de leur faire dire 
quelque chose, une quelconque vérité ».

L'ancien président Nicolas Sarkozy partage la même inquiétude à propos d'Emmanuel Macron : « Il 
est ambigu, je ne comprends pas ce type »25. Et il ajoute : « Qu'est-ce que j'en pense ? Il est 
cynique, il est mi-homme, mi-femme, c'est la mode du moment. Androgyne. Ce qu'on aime chez 
Macron, c'est qu'on aime toujours ceux qui ne nous obligent pas à choisir »26. Eric Stemmelen, 
ancien directeur des programmes de France 2, note que « malgré l'étalage récurrent de [l'histoire de 
leur couple] dans des centaines d'articles, de reportages et de livres - ce qui 
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nous oblige à l'évoquer - nous ne savons rien de la nature exacte de leur relation ( »proximité 
sensible » ?), ni à l'époque, ni depuis. Et s'il faut sonder les cœurs et les esprits, la vérité viendra 
peut-être de la mère d'Emmanuel. Lorsqu'elle veut démontrer la stabilité du couple et la fidélité de 
son fils, elle tient des propos plus révélateurs qu'elle ne le pense : « On pourrait déshabiller Laetitia 
Casta devant lui, cela ne lui ferait aucun effet »27. Et que dire de la confidence de Jean-Baptiste de 
Froment, son condisciple à Henri-IV, selon laquelle il « ne donnait pas l'impression de s'intéresser 
aux filles » ?

En fait, cette ambiguïté - la sincérité du couple, et en même temps [NB : expression favorite de 
Macron] le sentiment saisissant qu'il se passe quelque chose - suscite un vif malaise chez ceux qui 
ont eu affaire à « Brigitte et Emmanuel » : « Le jeune homme rangé, capable d'une passion folle, 
parle aussi beaucoup de lui, est assez touchant, mais dit peu de choses. Et il ne révèle pas forcément
ce qu'il ressent. Un élu socialiste s'étonne même, paradoxalement, qu'il « ne regarde pas les femmes
comme les autres hommes politiques ». [ ... ] « Il a un côté asexué », ose-t-elle dire. Il en va de 
même pour les hommes. « Il ne les regarde plus », affirme un journaliste qui le suit. Un éminent 
socialiste ne mâche pas ses mots : « Il n'a pas d'affects » [ ... ] Un homme qui est toujours là pour 
charmer, pour ravir son public, mais qui serait terriblement froid à l'intérieur »28.



David de Rothschild, qui a fait d'Emmanuel Macron le jeune associé-gérant de Rothschild & Cie 
avant de le pousser vers François Hollande, apporte toutefois des éléments de réponse, expliquant 
que « Brigitte est une partie très importante de sa vie. Énormément. C'est une forme de référence 
psychologique »29. Alain Minc, omniprésent conseiller du capitalisme français et DRH officieux de 
David de Rothschild, ne dit pas autre chose : « Brigitte est essentielle pour comprendre Emmanuel 
Macron. Elle joue un rôle particulièrement important à ses côtés »30. Et il affirme comme une 
confidence : « S'il arrivait quelque chose à Brigitte, Emmanuel serait effondré... »31. Emmanuel 
Macron le confirme en proclamant : « Brigitte, c'est moi et je suis elle »32. En parlant du couple qui 
l'a séduit avant de le trahir et de l'humilier, l'ancien président François Hollande a cette phrase qui 
fait réfléchir : « Ils sont les racines l'un de l'autre »33.
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Sur le fait qu'« Emmanuel » n'est « pas intéressé par les filles », mais, en même temps, que sa 
relation avec « Brigitte » est unanimement qualifiée d'authentique. L'écrivain Emmanuel Carrère 
écrit : « Elle est son élément de vérité »34. Pour beaucoup, il s'agit d'une énigme insurmontable. 
Pour trouver la clé de cette énigme, il suffisait, comme souvent, de chercher la femme.
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« BRIGITTE », FIL ROUGE 
DU RÈGNE D'EMMANUEL MACRON

« Une ambition politique plus forte que lui »

« Un couple à l'Élysée » titrait Paris Matchl quand Emmanuel Macron est devenu président de la 
République. Et le New York Times de s'extasier : « Elle a été présente à chaque étape de son 
évolution politique [...]. J. C'est vers elle qu'il se tourne pour une critique sans complaisance. Il la 
traite comme une partenaire à part entière [ ... ]. Pour certains, M. Macron, 39 ans, est un antidote 
bienvenu aux politiciens français hypermasculins du passé »2. Malgré les éloges du principal 
quotidien progressiste américain, Emmanuel Macron a toujours été réticent à se définir comme un 
libéral-libertaire, bien qu'il ait fait allusion à sa vision plus profonde lorsqu'il a déclaré au président 
de l'Association familiale catholique : « Votre problème, c'est que vous croyez qu'il y a un problème
d'égalité entre les hommes et les femmes : « Votre problème, c'est que vous croyez qu'un père est 
forcément un homme »3.

« Je ne fais pas de politique, répète Brigitte. Pourtant, son poids politique est notoirement sans 
commune mesure avec celui de ses prédécesseurs. Un pouvoir exercé dans un vide juridique total ? 
De jure, il n'y a pas de « Première dame » dans la République française. Mais face à la centralité de 
« Brigitte » dans le dispositif, Emmanuel Macron a tenté de donner à la fonction un statut juridique.

Censée décrire la mission de « Brigitte », le texte indique de manière évasive que son rôle est de « 
représenter la France aux côtés du chef de l'État lors des sommets et des réunions internationales, de
répondre aux demandes
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des citoyens français qui souhaitent la rencontrer, de superviser les réceptions officielles au palais 
de l'Élysée et de soutenir les causes caritatives, culturelles ou sociales qui contribuent au 
rayonnement de la France à l'étranger ».

Ainsi, « Brigitte » dispose d'un bureau composé de deux collaborateurs rattachés au Président, d'une
assistante à temps plein pour ces deux conseillers, et d'une assistante partagée avec le conseiller 
« mémoire » d'Emmanuel Macron (Bruno Roger-Petit), qui est de facto affecté à « Brigitte ». 
Officiellement, Brigitte « ne dispose pas d'un budget de représentation pour ses vêtements, ni d'un 
budget lui permettant de faire appel à des consultants extérieurs ou à des prestataires privés ». 
Cependant, la Cour des Comptes, qui publie chaque année les dépenses engagées par la Présidence 
de la République dans le cadre de l'activité de « Brigitte », constate une augmentation constante de 
ce budget : 291 826 euros en 2020, 292 454 euros en 2021, et 315 808 euros en 2022.

Pourtant, même si le rôle éminemment politique de « Brigitte » n'est pas affirmé, voire 
constamment minimisé ou même nié, il transparaît entre les lignes dans les articles de presse et les 
livres consacrés au couple. Selon des informations confidentielles recueillies par le journaliste Marc
Endeweld, « Brigitte » serait même impliquée dans toutes les étapes de la carrière d'Emmanuel 
Macron : « C'est lors d'un dîner chez Alain Minc à l'été 2014 que la future première dame a estimé 
que son mari devait plonger dans le grand bain de la course à la présidentielle dès 2017, et ne pas 
attendre 2022, comme beaucoup le lui conseillaient à l'époque, car son âge, disait-elle, deviendrait 
un handicap insurmontable pour le couple : « Nous ne pouvons pas attendre 2022, car nous avons 
un énorme problème. Le problème, c'est moi, c'est mon physique. Il faut donc accélérer les choses.



[ ... ] « Ils ne font qu'un », remarque un ami proche du couple. « Elle a sûrement une ambition 
politique plus forte que lui », dit un autre. Ces confidences en disent long sur son rôle réel, bien loin
des plans de relations publiques élaborés pour la presse people et les chaînes de télévision. De 
nombreux participants à la campagne s'en sont rapidement rendu compte. L'un d'eux va même plus 
loin : « Brigitte a créé l'homme, l'envie, l'être qu'il est. La machine Macron, c'est elle qui l'a 
imaginée. Elle a senti son potentiel quand il était jeune, et lui a donné un destin.
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Il lui doit tout ». Emmanuel Macron n'a pas dérogé à la règle en remerciant son épouse au soir du 
premier tour, avec un compliment qui sonnait comme une réplique de feuilleton : « À Brigitte, 
toujours présente et plus encore, sans qui je ne serais pas moi »"4.

« Une marionnette dont elle tirerait les ficelles »

Avant son installation à l'Élysée, L'Express5 décrivait « Brigitte » comme « omniprésente dans le 
sillage du candidat, faisant office d'accompagnatrice, de coach, de relectrice, de facilitatrice ou 
d'organisatrice ». Elle est la « partie non négociable » de son mari [ ... ]. Au sein de [son 
mouvement politique] En Marche ! - certains s'agacent de la voir si souvent, et craignent les effets 
sur l'opinion publique du mélange de la vie privée et de la vie publique, une confusion des genres 
dont le couple Macron s'est fait une spécialité ».

Lors de son arrivée à l'Élysée, la RTBF6 a rapporté la déclaration sans équivoque d'un ancien élève :
« Ce serait comme si elle devenait elle-même présidente. Son mari me donne l'impression d'être sa 
marionnette - c'est elle qui tire les ficelles. En fait, je reconnais en lui sa pugnacité et son 
perfectionnisme : je pense que c'est elle qui l'a façonné pour qu'il en arrive là où il est aujourd'hui ».

Françoise Degois, éditorialiste politique et ancienne conseillère de Ségolène Royal, a parfaitement 
décrit le fonctionnement de ce couple qui « a travaillé intensément pour [atteindre le sommet du 
pouvoir], en symbiose et avec méthode, pour séduire, rassurer, flatter, convaincre, enthousiasmer et 
entraîner ses interlocuteurs dans sa danse [ ... ]. Dans cette relation fusionnelle et exclusive, les 
autres ont très peu de place. Apparemment, ils n'ont pas de véritables amis. [ ... ] Un couple qualifié 
de « diabolique » par les déçus, ceux qui ont cessé d'être dans leur premier cercle, convaincus 
d'avoir réussi à pénétrer l'intimité, d'avoir été admis dans le cercle très privé ... et réalisant, un peu 
trop tard, qu'il reste entre eux et ce couple fusionnel une vitre invisible, impalpable, qui empêche 
toute relation profonde, saine et durable. [ ... ] Il s'agit d'un vrai couple, assez fusionnel, mais avec 
tellement de marketing qu'il en devient pesant .On pourrait les appeler
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 « les félons » ou « les diaboliques » tant leur mode de séduction, l'emballage affectif et amical 
fonctionne à deux voix. Une sorte de petite société qui a enchanté une grande partie du Paris 
artistique et politique »7.

Pour les journalistes Caroline Derrien et Candice Nedelec, « elle est la pierre angulaire du couple, 
sa base, son socle. Certains pensent qu'elle en est plutôt le point faible - son point faible. [On a dit 
aux Français qu'ils incarnaient la « transgression », qu'ils apporteraient la « perturbation ». Brigitte 
et Emmanuel Macron, c'est un peu tout ça. [ ... ] A l'automne 2015, il a eu sa solution personnelle : 
imposer sa femme à ses collaborateurs, comme au monde, avec le même naturel déroutant »8.
Selon la journaliste Maëlle Brun, « Brigitte » a même le don d'ubiquité : « La “reine du débriefing”,



comme elle se surnomme, est plus que jamais à la manœuvre. La place de choix dans les réunions 
est à côté de Brigitte plutôt qu'à côté de son mari », raillent certains. Celle qui s'était engagée à « 
préserver leur vie commune » est surtout une conseillère écoutée.
Elle est donc impliquée dans le processus d'embauche et s'entretient de plus en plus souvent avec 
les candidats. [ ... ] Coach, répétitrice, teneuse d'agenda, messagère, chasseuse de têtes, spin 
doctor ... Elle a joué tous ces rôles à un moment ou à un autre. Des couloirs de Bercy aux bureaux 
d'En Marche, elle a même été l'une des seules femmes d'influence dans son entourage »9. Quelques 
semaines après l'installation du couple à l'Élysée, Valeurs Actuelles, hebdomadaire de la droite 
conservatrice, prend acte de la prise de pouvoir de « Brigitte » : « En réalité, beaucoup de 
conseillers n'existent pas vraiment. Tout passe par Brigitte. Tout le monde le sait et l'appelle.
Brigitte Macron n'est pas une conseillère comme les autres. Elle est la première. Voire une « vice-
présidente » dans l'ombre. [ ... ] Au palais, la Première dame est redoutée par les conseillers comme 
par les ministres. « Si elle vous a en ligne de mire, vous êtes éliminé », dit l'un des collaborateurs du
président. Elle n'hésite pas à s'inviter à des réunions avec les ministres sur des sujets proches de ses 
préoccupations ou de ses centres d'intérêt. « Elle gèle les ministres, qui la voient comme l'œil de 
Moscou [comme pendant la guerre froide] », confie un conseiller présidentiel »10.

De ses entretiens d'embauche à l'Élysée pour former le cabinet du président de la République11 à la 
dissolution de l'Assemblée nationale le 9 juin 202412, l'influence politique de celle pour qui les 
Français n'ont jamais voté n'a jamais faibli et n'a jamais cessé de croître.
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Lors du premier mandat d'Emmanuel Macron, son influence s'est manifestée au ministère de 
l'Éducation nationale, avec la nomination de Jean-Michel Blanquer, qu'elle a recruté et 
constamment guidé. « Brigitte a également soutenu la nomination et les reconductions successives 
au poste de ministre de la Justice d'Éric Dupond-Moretti, l'avocat pénaliste controversé qui a bâti sa 
réputation en discréditant et en rendant inaudibles les propos des victimes de pédocriminels lors de 
l'affaire d'Outreau13. Surnommé « l'ogre du Nord », il s'est également distingué en invoquant 
« l'inceste consenti », voire « l'inceste heureux » dans l'affaire Mannechez pour justifier les viols 
répétés de ses deux filles par Denis Mannechez, qui, après être sorti libre de la cour d'assises 
d'Amiens en 2012, a fini par assassiner la fille avec laquelle il avait eu un fils14 …

« Brigitte » n'hésite pas à accompagner Jean-Michel Blanquer ou Éric Dupond-Moretti dans leurs 
déplacements, et à parler en leur nom à la presse. Son nom revient à chaque fois qu'un nouveau 
gouvernement est formé, lorsque les journalistes dressent la liste de ceux qui lui doivent leur 
carrière ministérielle. C'est le cas de Marlène Schiappa15, Sabrina Agresti-Roubache, Muriel 
Pénicaud, Olivier Klein, Françoise Nyssen, Sophie Cluzel et d'autres. Elle a également profité de la 
montée en puissance de Gabriel Attal et Sébastien Lecornu (ses chouchous) ou du retour de Rachida
Dati au gouvernement, n'hésitant pas à rappeler que Gérald Darmanin jouit de « ses faveurs ». Sa 
prise de contrôle du ministère de la Culture a été décrite par l'ancienne députée macroniste 
Frédérique Dumas : « Emmanuel et Brigitte Macron se croient l'incarnation de la culture. [ ... ]

Françoise Nyssen, ainsi que Franck Riester et Roselyne Bachelot plus tard, « consultent » Brigitte 
Macron »16. Au ministère de l'Éducation nationale, il s'agit d'un abus de pouvoir : le site 
d'information Médiapart17 rapporte l'inspection d'une enseignante dans le Bas-Rhin (Alsace) après 
que le rectorat a subi des pressions de la part du cabinet de « Brigitte »... Ses tentacules s'étendent 
même aux secteurs stratégiques de l'intelligence économique, comme en témoigne sa proximité 
avec David Layani, fondateur de Onepoint, un temps candidat à la reprise de la société informatique
Atos18.
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L'avantage dans les positions stratégiques

A la fin du premier mandat d'Emmanuel Macron, Le Monde19 dresse un portrait psychologique 
détaillé de « Brigitte », soulignant que « le rôle de dame patronnesse de certains de ses 
prédécesseurs est beaucoup trop étroit pour elle. Si elle se défend de vouloir s'immiscer dans la vie 
politique, elle joue néanmoins un rôle central auprès du Président, donnant son avis sur les 
nominations importantes [ ... j. Brigitte Macron a une habileté remarquable pour vous distraire, vous
emmener ailleurs, racontant soudain une anecdote amusante, puis s'éloignant du sujet dans un éclat 
de rire. Prudente, elle évite les écueils, nie farouchement tout rôle politique auprès d'« Emmanuel ».
[ ... ]  Cette posture d'humilité savamment cultivée contraste avec l'importance considérable de 
Brigitte Macron dans le dispositif présidentiel. Méfiant, vertical et solitaire, son mari ne s'appuie 
réellement que sur deux personnes : son fidèle bras droit Alexis Kohler et son épouse. [ ... ] À la 
fois coach et vigie, Brigitte Macron relit tous les discours de son mari, qu'il répète devant elle le 
soir, comme elle le faisait lorsqu'elle donnait des cours de théâtre au lycée La Providence d'Amiens.
[ ... ] « Elle est la voiture-balai du président », explique Jean-Marc Dumontet, comédien de théâtre 
et ami du couple. Il est un aimant, elle est une porte d'entrée ». [ ... ] Son rôle s'apparente parfois à 
celui d'un directeur des ressources humaines ayant la haute main sur les postes stratégiques ».

Après le début du second mandat d'Emmanuel Macron, RTL évoque « l'omniprésence dans les 
allées du pouvoir » du « conseiller secret du président de la République »20. Le Nouvel Obs fait de 
même21 : « D'un quinquennat à l'autre [...] Comme avant, elle reçoit les ministres qui demandent à 
la voir, et les nouveaux venus qui veulent se présenter. [ ... ] Elle a toujours ses chouchous au 
gouvernement. [ ... ] Prudente comme à son habitude, elle ne dit rien publiquement, mais évalue 
tout le monde. [ ... ] En véritable professionnelle de la communication et des relations sociales, elle 
n'a aucun mal à gérer les journalistes, les écrivains, les documentaristes et les scénaristes qui 
voudraient pénétrer plus loin qu'elle ne l'a décidé. Toujours
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charmante et urbaine, elle ne refuse personne. Inutile : elle sait que les curieux s'en iront, lassés de 
solliciter des sources aussi silencieuses. Les intrus ou « amis » de circonstance qui ont tenté de 
pénétrer dans la forteresse en ont tous fait l'expérience. [ ... ] En dehors de son agenda officiel, 
toujours dévoilé a posteriori pour éviter les paparazzis, la Première dame reçoit de nombreux invités
: ministres en exercice, anciens ministres, députés, hauts fonctionnaires, ou personnel de l'Élysée ... 
Tous lui parlent et lui transmettent des messages. Le salon des Fougères est avant tout un lieu de 
confidences. « Brigitte mise à l'écart ? Si vous le pensez, c'est que vous ne connaissez pas bien le 
couple Macron », lance un proche. C'est passé la campagne électorale, mais ne vous y trompez pas :
elle reste la principale informatrice de son mari ».

Le Monde22, qui évoque « la voix de plus en plus politique de Brigitte », décrit l'ambiance du début
de l'année 2024 à l'Élysée : 
«  À quelques mètres des toilettes où Donald Trump et Angela Merkel se sont lavé les mains, on 
aperçoit des ministres qui attendent une audience avec la Première dame. Brigitte Macron, 
ardemment courtisée par tous ceux qui attendent quelque chose de l'Élysée, est un fil rouge du 
mandat présidentiel »23.
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premier procès : cinq ans, dont deux avec sursis pour Mannechez. A la fin du procès, un juge a serré la main du père 
incestueux. « Il lui a dit : « Monsieur Mannechez, je vous souhaite du bonheur » : Betty se souvient.
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BRIGITTE ET LA DROITE CONSERVATRICE : 
UN TOUR DE PASSE-PASSE SOCIAL

L'union sacrée des gays dans les arcanes du pouvoir

Analyser les réseaux de « Brigitte » et d'Emmanuel Macron, c'est se plonger dans le Tout-Paris gay1.
Les quelques femmes admises dans leur entourage2 appartiennent généralement à la catégorie des 
« icônes gays », que l'ancien ministre de la Culture Frédéric Mitterrand qualifiait de « madone(s) 
des pédés ».... Le tropisme LGBT de la Macronie n'est pas un secret. D'ailleurs, elle le revendique. 
Sous Emmanuel Macron, le nombre de ministres ayant fait leur coming out a explosé3.

Les noms d'autres personnes circulent, mais elles n'ont pas officialisé leur homosexualité, et en 
France, les « outing » seraient considérés comme une atteinte à la vie privée. C'est un privilège dont
jouit le réseau LGBT sur tous les autres, qu'ils soient régionaux (Auvergnats, Bretons, Corses), 
confessionnels (haute société protestante, Juifs), initiatiques (francs-maçons) ou familiaux (familles 
restantes de la noblesse française) : révéler son appartenance contre son gré relève de la 17ème 
chambre du tribunal correctionnel de Paris [spécialisée dans la presse], et peut conduire à 
l'exclusion sociale, ne serait-ce que pour s'être interrogé sur l'incroyable montée en puissance de ce 
réseau à Paris depuis une trentaine d'années.
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C'est pourquoi l'outing* « sauvage » provient principalement du réseau LGBT lui-même, dans des 
manœuvres consistant à dénoncer à la honte les homosexuels qui n'ont pas fait leur coming-out, dès 
lors qu'ils ne sont pas alignés sur l'agenda politique LGBT4. Milieu privilégié du chantage, le réseau
LGBT exerce paradoxalement un contrôle social interne par le chantage.

Ce chantage est la clé de l'accession au pouvoir de « Brigitte » et d'Emmanuel Macron, c'est-à-dire 
l'espèce de coup d'État de 2017 - l'« affaire Fillon », une opération dans les domaines médiatique et 
judiciaire (et peut-être plus), avec des mois de harcèlement constant du candidat de la droite à 
l'égard de son épouse. Depuis lors, l'opposition de droite, en particulier les milieux catholiques 
conservateurs, est restée étonnamment discrète. Explications : comme l'a parfaitement décrit le 
journaliste de gauche Marc Endeweld5, cette manipulation a pris racine lorsque, au milieu des 
années 20, les milieux homosexuels militants ont pris conscience du fort potentiel politique de la 
Manif pour tous, le mouvement d'opposition au « mariage » homosexuel. Cette prise de conscience 
a donné lieu à une sorte d'union sacrée des gays de pouvoir6, qui se sont ensuite rangés derrière la 
candidature d'Emmanuel Macron. Le message inavoué est une revanche en sourdine contre le 
président socialiste François Hollande, qu'ils considèrent comme coupable de les avoir mis en 
porte-à-faux en utilisant le « mariage pour tous » comme outil politique pour fracturer la droite.

Cette centralité des réseaux homosexuels explique les allusions insidieuses à l'homosexualité 
supposée de François Fillon, candidat de la droite conservatrice, tout au long de la campagne 
électorale de 2017, en parallèle de l'offensive médiatique et judiciaire sur son épouse. En mars 
2017, Vanity Fair publie un portrait du parrain de Fillon en politique, Joël Le Theule, intitulé 
L'homme qui a initié Fillon, avec un sous-titre acide : « Cette histoire ne plaira pas aux 
organisateurs de la Manif pour tous, qui manifestent derrière François Fillon le dimanche 5 mars 



2017. Leur « martyre du système » est devenu politique sous Joël Le Theule, député de la Sarthe et 
plusieurs fois ministre, dont l'homosexualité supposée était constamment brandie par ses ennemis. 
Deux jours avant l'affaire Pénélope, François Fillon a tout raconté à Claude Askolovitch. »

*L'outing est le fait de révéler l'orientation sexuelle ou identité de genre d'une personne sans son consentement. Ce 
terme, apparu dans le milieu gay et lesbien, peut avoir des motivations politiques,
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C'est à cette époque que Paris Match a publié plusieurs couvertures pour promouvoir le couple 
Macron par opposition à la famille Fillon.

[2 photos de couverture de Paris Match]

En miroir, le couple Macron/Brigitte a stratégiquement amadoué la droite catholique conservatrice 
pour la neutraliser. Emmanuel Macron a proclamé « Je ne suis pas socialiste », debout près du 
souverainiste et conservateur Philippe de Villiers lors d'une visite au parc d'attractions du Puy du 
Fou le 19 août 2016, puis a déploré, dans la presse de gauche, que la partie de la France en phase 
avec la Manif pour tous « ait été humiliée »7.

Brigitte est-elle (vraiment) de droite ?

Ces signaux envoyés par le candidat Macron et les attaques contre le candidat Fillon ont constitué 
une salve d'injonctions contradictoires (double contrainte) provoquant un état de stress cognitif au 
sein de la droite conservatrice qui perdait progressivement pied. La pierre angulaire de cette 
opération d'ingénierie sociale de haute précision n'est autre que « Brigitte » : Dans les milieux 
catholiques, on ne cesse de répéter qu'« elle est des vôtres », que « Brigitte » n'a pas « d'idées de 
gauche »8 et qu'elle est « clairement de droite »9. Sa biographie officielle va d'ailleurs dans ce sens.
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Après tout, n'est-elle pas issue de la bourgeoisie provinciale ? N'a-t-elle pas fait carrière dans les 
écoles privées catholiques élitistes, d'abord comme élève, puis comme enseignante ? Mais 
« Brigitte » se garde bien de le confirmer. « Brigitte » laisse libre cours aux hypothèses : « Les gens 
me classent à droite en fonction de mes origines et de mon éducation... mais personne ne le sait 
vraiment »10.

A l'heure où la France se droitise, le rôle de « Brigitte » est d'amadouer les milieux conservateurs en
« traitant » individuellement leurs principaux leaders d'opinion, en détectant chez chacun la corde 
sensible, la faille narcissique avant de flatter leur vanité. Cet acte d'ingénierie sociale de haute 
précision, dans lequel « Brigitte » est passée maître, consiste à faire croire que la porte est toujours 
ouverte. Mais cette porte n'est pas seulement fermée à double tour, c'est un trompe-l'œil. Et lorsque 
les interlocuteurs de « Brigitte » le comprennent, il est souvent trop tard. Après le spectacle de 
charme, c'est l'humiliation publique.

Prenez Nicolas Sarkozy. Côté vanité, « Brigitte » lui a dit, lors de leur premier dîner en 2017, 
qu'elle était l'une de ses ferventes électrices. Après l'avoir raconté à tout le monde, il a été 
publiquement humilié lorsque « Brigitte » a démenti l'information dans la presse : « Elle a toujours 
nié avoir voté en 2007 pour l'ancien président, qui s'en est vanté dans le Tout-Paris ». « Même mon 
mari ne sait pas pour qui j'ai voté », répète-t-elle en privé [ ... ] Elle se dit beaucoup plus libérale 



que son mari sur les questions de morale et de société »11.

À Philippe de Villiers, maillon influent des milieux traditionalistes que les Macron ont ajouté à leur 
tableau de chasse, le couple a suggéré qu'il serait le conseiller politique « de l'ombre », l'éminence 
grise de leur règne. Partout à Paris, leurs émissaires répètent que « Brigitte adore De Villiers » et 
qu'il est leur « ami intime »12. Malheureusement, cela tourne au vinaigre. Et lorsque Philippe de 
Villiers décrit le « regard halluciné - enfin, un peu plus que d'habitude » d'Emmanuel Macron, 
donnant « l'impression physique d'un jeune homme pas encore épanoui » lors d'un dîner tendu à 
l'Elysée, qu'il racontera en 2021 dans Le Jour d'après13, Philippe de Villiers s'attire les foudres de la
télévision d'Etat (étroitement contrôlée par la présidence), qui le salit en s'attaquant sans vergogne à 
sa famille14 ... 
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Le couple est plus en phase avec le progressisme sociétal, comme le montrent les confidences 
recueillies par les journalistes Nathalie Schuck et Ava Djamshidi : « C'est une femme de droite, 
mais sur une ligne MoDem de droite, dans une veine un peu plus libérale », explique un initié. [ ... ] 
De droite, oui, mais pas sur les questions de société. Si elle prend soin de ne jamais s'exprimer 
publiquement sur la procréation médicalement assistée (PMA) ou l'euthanasie, pour éviter toute 
forme de récupération politique, Brigitte Macron dit ne pas comprendre qu'un choix de vie puisse 
être imposé à d'autres. Fondamentalement libérale, elle a elle-même choisi de vivre sa relation avec 
Emmanuel Macron »15.

En 2023, le magazine Le Pointl6 s'est penché sur cette idée reçue selon laquelle « Brigitte » serait de
droite et a conclu : « Brigitte Macron a toujours été agacée qu'on pense que ses convictions sont 
forcément de droite, par déterminisme. [ ... ] Femme qui a toujours voulu choisir sa vie, elle est en 
fait plus libérale qu'on ne le pense sur les questions de société. Beaucoup sont tombés dans le 
panneau, pensant qu'elle était forcément de droite par atavisme.  [ ... ] Beaucoup pensaient avoir un 
allié à l'Elysée. Les plus conservateurs rêvaient même secrètement d'une revanche sur François 
Hollande et du « mariage pour tous ». [ ... ] Quand on rencontrait Macron, baptisé adolescent, il 
disait « Ma femme t'adore ». La vanité a fait le reste. Quelle erreur de s'y laisser prendre ! La porte 
d'entrée était un trompe-l'œil17.

En effet, les Macron sont à l'avant-garde de l'agenda LGBT. La confirmation est venue de leur 
ancienne ministre de la Culture, Roselyne Bachelot, qui a révélé que « Brigitte » avait présenté son 
projet de reconstruction de la flèche de Notre-Dame de Paris « une sorte de sexe en érection, 
entouré à sa base de boules d'or »l7.
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Légende de l'image
« Brigitte » et la baguette magique. En regardant cette photographie publiée dans Paris Match (11 
août 2016), le lecteur, qui regarde l'image de gauche à droite, est incité à suivre le regard 
d'Emmanuel Macron en direction du sexe (caché) du naturiste, en faisant abstraction de « Brigitte 
». Les prestidigitateurs - les Macron sont des prestidigitateurs sociaux - appellent ce processus 
cognitif « détournement de l'attention ». Pour cette manœuvre, qui consiste à diriger le regard du 
spectateur pour effectuer la manipulation, les magiciens utilisent leur baguette magique.



1. Aussi fluctuant soit-il, l'entourage des Macron comporte un fort courant homosexuel. Albin Servian, chef du parti 
présidentiel à Londres, a contribué à relancer le magazine homosexuel Têtu, en liaison avec le présentateur de télévision
Marc-Olivier Fogiel, autre proche de « Brigitte » qui, en 2019, a été promu à la tête de BFMTV, la première chaîne 
d'information française, après avoir révélé son « mariage » avec un photographe masculin et son recours, pour avoir des
enfants, à la gestation pour autrui, une pratique interdite en France. Le patron de Pink TV, Pascal Houzelot, la chanteuse
Mika, l'animateur Stéphane Bern, le styliste Olivier Rousteing, etc. sont également sur la liste.

2. Il s'agit notamment de Claire Chazal, Line Renaud et Roselyne Bachelot.

3. Clément Beaune, Stéphane Séjourné, Olivier Dussopt, Gabriel Attal, Franck Riester, Sarah El Haïry, Mounir 
Mahjoubi, Guillaume Kasbarian, etc.

4. L'ancien ministre français de la Culture Renaud Donnedieu de Vabres a dû payer le prix pour s'être opposé au PACS 
(contrat d'union civile ouvert aux homosexuels). Lorsqu'il était le bras droit de Marine Le Pen, Florian Philippot a 
également été « outé » sur le plateau du magazine people Closer.
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LES GOÛTS DES MACRONS

Les Français ont rapidement été intrigués par les goûts artistiques de « Brigitte » et Emmanuel 
Macron et par leur attitude proactive concernant l'aménagement et la décoration du palais de 
l'Élysée, qu'ils sont les premiers à habiter depuis Bernadette et Jacques Chirac. Au milieu de la 
vogue des Gilets jaunes, les Français ont découvert le résultat des six semaines de travaux qui ont 
coûté 600 000 euros au contribuable1. Le palais présidentiel a été entièrement repensé.

[Photo d'illustration]
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Le mobilier historique a été mis de côté pour faire place à des meubles ou des œuvres d'art au style 
« contemporain » le plus tapageur, des tapisseries de Pierre Alechinsky (groupe Cobra) et des 
œuvres du sculpteur préféré de ces arrivistes, Richard Orlinski, qui avait été contacté par les 
Macron pour animer, avec le groupe de zouglou ivoirien Magic System, la fête organisée sous la 
pyramide du Louvre après la victoire d'Emmanuel Macron en 2017....

Cette superposition du conceptuel sur le classique a souvent intrigué les visiteurs ; l'édition 
française de Vanity Fair a souligné le « mauvais goût » des Macron2. Dans les couloirs du pouvoir, 
ironiquement, l'une des seules personnes à s'extasier sur la décoration du bureau de « Brigitte » par 
la designer androgyne Matali Crasset était... daltonienne.

[Illustration]

Il s'agit de Frédéric Michel, ancien lobbyiste du groupe Rupert Murdoch, et conseiller en stratégie et
communication d'Emmanuel Macron entre 2022 et 2023. Relatant l'anecdote, le magazine 
L'Express3 donne une description de l'« aile Madame », la partie du palais occupée par « Brigitte », 
surnommée l' « aile des secrets ».
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« Dans l'aile est du Palais, mystérieuse et isolée, autour de Brigitte Macron, on se méfie du monde 
extérieur et surtout des conseillers du président. Lorsque le nouveau « conseiller en relations 
publiques Frédéric Michel est arrivé au palais dans les premiers jours du second mandat 
d'Emmanuel Macron, il a été étonné. Que de grâce dans ce couloir Madame, tel un écrin cotonneux 
gris perle, [ ... ] les tapisseries parsemées de fougères lumineuses du bureau de Brigitte Macron et 
les deux portes-fenêtres qui s'ouvrent sur la roseraie. « Une fête ! » s'émerveille le communicateur, 
de retour d'une Londres pluvieuse. Il sait que certains visiteurs trouvent au lieu modernisé un air de 
« sous-préfecture amiénoise », se moque de « l'esthétique des cadres des années 1970 qui pensent 
que la beauté vient de la superposition du neuf et de l'ancien », pense qu'ils sont trop bêtes pour 
apprécier le charme [ ... ], et lui s'extasie, s'enchante même des teintes éclatantes des murs : « 
Quelles belles couleurs ! ». Puis il rit - Frédéric Michel est daltonien ». 

Les Français avaient déjà été stupéfaits lorsque le bureau d'Emmanuel Macron avait été dévoilé peu 



après l'installation des Macron à l'Elysée, lors d'une interview télévisée4.

[Illustration]
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Ils ont quitté le Salon doré, bureau traditionnel des présidents français, pour le Salon d'angle, 
traditionnellement dévolu au principal conseiller politique. Les journalistes qui suivent la 
présidence française ont soupçonné que l'avantage de ce salon était de mener directement aux 
appartements privés, ce qui permettait de passer inaperçu du personnel, par une sortie secondaire 
discrète.

[Illustration]

Surnommée « le bureau qui rend fou », cette pièce avait été entièrement réaménagée par 
« Brigitte », avec une décoration saturée de symboles. Tout d'abord, sur le sol du bureau 
présidentiel, la moquette que « Brigitte » avait personnellement choisie dans les collections du 
Mobilier National, une œuvre intitulée Soleil noir de l'artiste plasticien Claude Lévêque.

En 2021, l'attirance de « Brigitte » pour cet artiste devient embarrassante pour le couple 
présidentiel, l'obligeant à retirer Soleil noir du bureau présidentiel5 lorsque de multiples procédures 
judiciaires contre Claude Lévêque pour détournement de mineur sont révélées6, et que la presse 
dévoile les forts relents pédophiles des œuvres7 de cet homme qui, par le biais de commandes 
publiques, est un artiste quasi-officiel de la République française8.  A cette occasion, Le Monde note
que « Claude Lévêque désigne les adolescents qui l'entourent comme ses filleuls, ses neveux, ses 
assistants, voire ses “fils”.
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Ces peluches et ours en peluche qu'il promène dans le monde entier, qu'il emmène aux repas, qu'il 
expose dans tous les recoins de ses deux maisons, lui ont été, selon l'artiste dans ses interviews, « 
offerts par des amis - des souvenirs trop intimes pour en parler ».
Son obsession pour le monde de l'enfance est perçue comme une « sublimation artistique », le 
fantasme de quelqu'un qui est beaucoup plus à l'aise avec les enfants qu'avec le monde des adultes.
[ ... ] L'artiste plasticien décrit ses goûts sexuels et ses relations avec les jeunes garçons comme 
« liés à la pensée libertaire et au mouvement punk ».

[Illustration : couverture du magazine Elle]

[ ... ] À bien y regarder, les allusions à ces relations interdites se retrouvent dans toute l'œuvre de 
Lévêque : ici, une citation du Roi des Aulnes de Michel Tournier (qui revisite le mythe de l'ogre) ; 
là, une référence à La Nuit du chasseur (avec Robert Mitchum en prédicateur diabolique traquant 
deux enfants innocents) ; et d'innombrables allusions au film culte de Visconti, Mort à Venise, où le
bel adolescent Tadzio est idolâtré par un homme vieillissant.
D'autres allusions sont plus sibyllines, comme cette coupure de presse qui figure dans son livre 
Vacances en France (2001) et qui fait allusion à Jacky Kaisersmertz, un instituteur pédocriminel 
qui s'est déchaîné dans la Nièvre de 1970 à 1997, faisant plus de 70 victimes, et qui a été condamné 
en 2001 à dix-huit ans d'emprisonnement »9.
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L'univers de Claude Lévêque était-il aussi celui de « Brigitte » ? En 2020, aux côtés de l'actrice 
Andréa Bescond, « Brigitte » s'élève contre les « violences faites aux enfants » en couverture d'un 
numéro du magazine Elle10 consacré à ce « combat de deux femmes engagées ». Mais un an plus 
tard, Andréa Bescond, désabusée, explique : « J'ai rencontré Brigitte Macron et nous avons 
beaucoup parlé de l'enfance maltraitée. Un travail de fond a été fait, des promesses ont été faites, 
qui n'ont pas été tenues. C'est ça qui est déstabilisant : ils font semblant de nous écouter. Je ne suis 
pas dans l'idée d'un complot où ils font tous exprès, mais je n'arrive pas à comprendre... ».
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